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raison d'être, empêchent le développement de nos ressourcei
naturelles- si varlées. Car il ne faut Pas s'i naginer que la pro
v!ncede Québec, psr exemple, n'est propre à peu près qu'à Il
cultire de l'avoine et du foin. Sans entr-r anj 'urd hui dans l
détail d'autres grnins. de légumes et de fruits dont son sol es-n clmst perniettent la cultlire dans des conditions et avecde'
résultats tnut-à-fait avmntageux, nous croyons pouvoir à la foi
démontrer la phiusiliilité de notre opinion et nous rendre utilt
à nos lecteurs en reproduisant la lettre suivante, qui aété con)-
muniqnée à la presse anglaise de cett? ville. Nous avons vu
nois-mêne cet* autamn -, dans la paroi4se de la Pointe-Claire
sur l'le de Montréal, la vigne le M. Menzies, avec quelques
an-is, qui n'ont pas été moins surpris que no te de constaterjuas
qu'à qusl noint la culture de la vigne peit être un sue.es dans
cette proVince, du climat de laquelle on mélit tant.A la fin de cbaque été nous imiortons des E -ats-Unis de
grandes quantités de raisins de tible que nous pourrions facile.
ment et avantageneement pnratt-il, récolter ici; sans compter
le vin que l'on pourrait en faire.

Voici les renseignements intéressànts fournis par M. Men
zles:

Il est important que dans nn pays comme celui-ci, où les
tr.,vanx agricoles sonnt si peu rémunérateurs. de trouver quîel
que plant spécial qui puis-e avoir un marché favile et profitnble.
Je crois que cet obj tt peut être atteint par la c.lture de la vigne

" Notreclimat.et n:otre sol. paraissent bien convenir au raisin,
p iqi'on le voit croire A l'état sauvage par tout-le -pays ; mais
pour les fins du commerce, il est nécegs.aire d'adopter une es-
pêce de raisii qui puise ndt'ir à bonne heure, afin d'éviter les
d.ngsrs des g.-lées et de pou, oir faire compétition avec sucès
all1 fruits étrangers, qui nous arrivent généralement dans le
mois de septembre.

" Une espèce de raisins ennrne seulement depuis 2 ou 3 ans,
et qu'on nomme " Beaconsfleld, " panit convenir à cette fin. Il
mûrit complétement du 25 août au 6 septembre, ce qui e-t plus
à bonne heure qu'aucun autre truit importé. Il est prolifique et
d'une croissance rapide. Le fruit e t gros, d'une co leur pour
pre foncé", doux et mielleux. Il est propre A la table, n'afant
pas ce goû acide qu'ont les fruits étrangers cueilis avant d'être
mûrs, pour être transportés à des marchés éloignés.

" Après avoi- pris, continue M Menzies, toutes les infirma
tions possibles, au suja.t de cette vigne, je me décidai i l'essa-
yer, et au printemps de 1877, j'en plant:i 2,500 pieds sur envi-
ron trois acres de terre.

Q elques-uns des pieds m'ont donné du fruit la môme an-
née, et cette année (1878), j'ai récolté près d'un tonneau de
raiisin. Il y a encore bien des pieds qui n'ont pas porté frulit
Plusieurs des vignes ont donné 80 grapes de bonne grosseur;
une en a donné 50. D'après ce que j'ai observé. je croisque-
la réolte de l'année prochaine sera d'au moins 80 tonneaux de
raisin.*

Comme !a moitié de cette récolte suffirait pour me re.nbour
@er du coût des vignes, des travaux et de toutes les dépenses
pourla cuei-lette du raisin, il est évident que j'a -rai un très.
grand profit.

Je suis tellement satisfait du résultat de mon expérience
sous le rapport du revient, et comme d.amontrant que la vigne
pëut'étre cultivée avec succès*dans ce pays, que j'ai pris dus ar-
rangements pour une pla .tation de 4,000 nouvellen vignes, au
printemps prochain, ce qui me f. ra plus de 6,000 vigaeà sur
une étenduo d'environ huit acres de terre.

' aJu serai désireux d'engager d'autres cultivateurs à cultiver
la vigne, car jy suis convaincu que cela peut devenir une source
des ulusn iiportantes et des plus profitables pour les cultiva.
te..rs canadiens, et, dans bien des cas, la source principale de
son reveau. Ces vignez ne requièrent .pas un sol pirtiul.ért.
ment excellent, et leur culture est peut.étre moins dispendicuse,
el, fait de temps et de travail, que colle d'aucun autre fruit.

choses et autres,

Mai<ides d olUIl.-Cinnie il estdordin irr ecte asi-
39-u que les.anikmaux de bassae-cour soient malades, Les Informa-,

1 tions anisuivent ne minquerant pis l'intrêt. o I'.
- tin. une nourriture chiude po.ir laqnnelle vonî mettez in Pe rn

poivre de (ayenne. Prenez queiq'îes vi,-ix s riilé et lai%-sez-les dins leur eau. Ceci est 'in les 7neille-rs prévoriis contreSles maladies des volail--L'Union de Ca tons de l'Ett.
Soins à donner aux vaches lZitières en hiver.--qfainten et e

le vaeh-s litières ont lii!é le" clos " po.:r l'é-able, on -t'ti
perQoit d'une diminution not:l dans la triite. Voici pntrtvit
un procédé pa;n coûteux et q il réissiracert-iinmeint . pr eduire
une auguentation de lait de 30 polr cent. II s'a ,it to it b in-
n ant de nejimlid'in.r d':au froi le i la vache, m:ai 'le lifaire boire, à chaque repas et à sa réfection, du 'a1tié:le, da-l
laquelle on aura le soin de jeter cunponé ou deux 'le Z-ti.driolo moultîe, de manière à la blanchir. l bête se montre très
friande de ce breuvage et augmente rapidemnunt an 1't. si oin'oublie pié de tni donner du sel le temps à autre.- L'Unio:îdes Cantons de lEsL

Le soin des animaux. -..Nous ne pouvons trop souvent revis-venir sr ce suj*'t q'îi est de première import ne. polr le succès
d'une ferme, surtout A cette saisön de l'année. Dins ia plupartde nos fermes, les cultivateurs ne sont pas assez scrupuleux sur
ce point

L'avantage que l'on obtient par le soin accordé aux jnstnesanimaux e t ilcslcul¶ll. Les daeaux, Autom soit généra.
doment dans one bnne condition; jisqi'a ce temps on 1. r adonné beauco.ip de lait et un bon p'deragre. f:uis arrive l'hiver,ou n'a que de la paille à leur offrir et ils perd'ent alors ce u'isav:ient gugné dats le cours de l'été; l'ni nul q si ;4ronuttalitbunucoîp est au printemps suivant un anit:l chetif et il su-rait un usjet de, perte pour le cultiv tieur qui consentirait à leg arder plus loagtenipQ, et cela pour tie pas lumi avoir accordéune nourriture suffisante et des soins pndant l'hiver.

Laexperieuce iuus démontre toue les jours, q 'e les jetiesanimaux attei ntn une plus, forte pesa..re ir à l'le d ieuxans, s'i ont été bien nourris, que ceux de quatre ans auxquels
on a toujours donné une nourriture insulisante à le-r bois en.tretien.

E i Allemagn -tux Etats Unis, dang la province d'Oitaria
même, de nombreuses expériences ont dénontré qii'av'ec un bonsoin, sans être trop Coûteux, on a p i obteijir d'un boai if .!le-feux ans une pesanteir variant de 1.000 A t.7( livres. m t'd
rons cela avec nos bêtes à cornes ordintires .que l'on counluitur
les marchés de la Province de Québec, et nous un viendrons àta concluiion que par notre finte us nous iuiposons des perteu
buormes; tous lus jours les journaux nous intloruîunt •'ue dusbntes-A-cornes de quatre ans et plus ont été %is laes du q.tizeà vingt piasttres. Quelle et:cuse pnuvoîis.nou4 oll'rir Po Ir eutétat de choas 1 A cune. Iiruqie ri s Cultivateurs 'pnt i c.-
,ables de suivre l'exemple de leurs voi,in-, Ce serait dire qu'ilsmanicea t d'intelligence ; noas dirons plutôt qu'ils ne suumnt
pas calculer. M Lii, diront q'îelques cultiv iteurs, nou- n'avons
pas ce qu'il fait pour bien nourrir nos animaux, nous n'aonapas de fourrage i légumes en quantité sutlisantie. C'est vrai,mais autre chose est de dire que nous nu pourrions pus l'obtu-ur. Que nos e 'Itivateurs canadien-s suivanît l'efxemple des c.slli-vateurs au pays voisin, de ceux même de 1t Province d'tit:trio,
et qu'ils cultivent des légumes en abondance, tels q e los na-
vets, les carottes et les betteraves, et ils y troivermmu un a:i.muent avantageux pour la nourriture de les btiauk. Il n'et
pas nécessaire d'établi,' ici que les cuttivatuars de lA Iulete
se sont fait une: onai repuLation d'eluvear, d'anin.,c uiieer
ment par l'intro.luction de navuts dans tour culture.

Né.:essairemetu s'il n'y pas dans les gratus tu f'urr.îge lécessaire, -ni dans les caves des 16 ua dudhsaUG n'eiiueti, 1des animaux, le cultivateur en est seul res CO i e il an
subit la perte un iaiiesnst ses animux danie un aL du 6i
meut conistatit.

veut éviter cette perte, le cultivateur doit diminuur lu
nomb.e ad mea um.nuax. Si, en automne, il se dûuidu à le itirJ,illieusera pa-s le saut, et il aura Jpr ce &: raiaj a s- ir aliagrande reauction dans le prixde venrte de son bétail, p .r le trop
grand1 nombre d'animno'x si-r no tnrenés. titiuix u . . r.an 0 edl Lire mwple provisioi d nourrituru ur -uât sr ,44
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